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Hôtellerie de la herse  &  Mont St Adrien
Il s'agit de deux hôtels aujourd'hui disparus situés au 266 
et 330 rue du faubourg st Jacques. Leurs noms 
proviennent certainement des origines régionales des 
aubergistes.

Les Chartreux
C'est l'une des plus ancienne communauté religieuse de 
Paris. Installés en 1260, ces moines vont extraire dès 
cette époque la pierre du sous-sol pour construire un 
couvent qui deviendra l'un des plus importants de la 
Capitale. Cette plaque rappelle l'activité des Chartreux à 
cet endroit jusqu'en 1788, et notamment l'exploitation du 
Calcaire et des vides souterrains par ces religieux.

Les Benedictins Anglois
Au 17eme siècle une vague de protestantisme se diffuse en 
Europe. Certaines communautés, alors persécutées, 
trouvent refuge à l'étranger et s'implantent notamment 
sur Paris. C'est le cas de ces bénédictins Anglais 
qu'indique cette plaque située sous l'emplacement de leur 
ancien couvent, au numéro 269 de la rue St Jacques.

Mairie du XIIeme Arrondissement
En 1860, la capitale a largement dépassé ses anciens 
faubourgs : de nouveaux arrondissements sont crées. 
Paris en comptait douze. Dans le langage populaire, le 
13eme arrondissement, qui n'existait pas, désignait les 
endroits mal famés. Lors du redécoupage, ce fameux 
"13eme" coïncidait avec les quartiers huppés (l'actuel 
16eme), il fut donc décidé de changer le sens d'attribution 
des arrondissements : le 12eme devint alors le 6eme  et la  
plaque de l'ancienne mairie est  restée à cet endroit.

Le Levant et le Couchant
Une grande partie des inscriptions utilise cette ancienne 
appellation. Le Levant ( Est ), et le couchant, (Ouest) 
servaient à indiquer la direction des galeries parallèles 
et même à s'orienter dans les carrières. Les plaques sont 
toujours placées à l'aplomb des façades. Généralement 
le "coté du levant" est toujours placé sur le mur Est, et 
les plaques du levant, sur la façade Ouest du mur.

Etoiles et Fleurs de Lys
Ces  indications désignent les limites de propriété, à 
l'aplomb de la rue située en surface. Les premières 
plaques représentent une fleur de lys surmontant un 
chiffre. Par exemple, le numéro "262" correspond au 
bâtiment situé au 262 rue St Jacques. En 1793, tous les 
symboles de la monarchie sont effacés et la plupart des 
fleurs de lys vont disparaître. Par la suite, ces 
magnifiques plaques seront taillées avec une étoile.

Les Roses des Vents
Cette indication fort rare est visible à certains endroits 
sur le ciel de carrière. Elle représente une croix 
indiquant les quatre points cardinaux : Le Levant et le 
couchant (Est et Ouest), Le Nord et le Midi (Sud). On en 
connaît une douzaine de représentations sous la capitale, 
dont seule la moitié sont encore visible. Les roses des 
vents étaient traditionnellement placées dans les cabinets 
de minéralogie et à certains carrefours. 

Epures et signatures
Il s'agit de très nombreuses inscriptions, parfois à peine 
visibles, tracées  à la mine de plomb, au fusain ou à la 
sanguine. Chacune de ces traces est un témoignage 
fragile du passage et de la vie de ceux qui ont bâti ou 
inspecté ces carrières. La plupart d'entre-elles datent de 
1777 à 1850, certaines sont encore plus anciennes. Elles 
représentent des signatures, des dessins de carriers, ou 
des caricatures. On peut parfois rencontrer des esquisses 
d'arches, ou les inscriptions préparatoires ayant servies 
de modèle pour tailler des plaques qu'on appelle les 
épures. 

Rue de la bourbe
C'est l'ancien nom que portait le Boulevard de Port 
Royal. Trois de ces plaques sont encore visibles. Pour 
l'anecdote, l'une d'entre elles a été volée dans les années 
80. Une plaque du même nom avait été taillée au 18eme s. 
mais comportait des fautes et avait sans doute été refusée 
par l'inspecteur qui demanda au tailleur de la refaire. Ce 
bloc de pierre de plus de 60 kgs fut laissé dans le sol de 
la Rue St Jacques puis déterré et restauré en 2002 pour 
reprendre son emplacement initial après 150 ans d'oubli.

Les Dames de Port Royal
Cette plaque proche de l'Observatoire pourrait indiquer 
l'emplacement du couvent qui recevait l'eau conduite par 
l'aqueduc Médicis et arrivant jusqu'au réservoir situé au 
dessus. La plaque possède également sa propre histoire. 
Elle était située au ras du sol, noyée sous les remblais 
formés par le surcreusement de la galerie. Des travaux 
ont permis de retirer la couche de glaise imperméable 
devenue boueuse et le creusement d'un drain profond 
d'un mètre permet aujourd'hui l'écoulement de l'eau dans 
le sol. Pour protéger la plaque du passage, un  petit 
muret a été construit tout autour.

Les Carmelites
Il s'agit du nom donné aux religieux du couvent des 
Carmes implanté en 1604 à l'angle de la rue des 
Feuillantines et de la rue St Jacques. La  fontaine qui 
servit à la communauté située à quelques pas porta donc 
le nom de ces religieux de l'ordre de Ste Thérese

1.g.1777
Cette plaque chargée d'histoire est célèbre à plus d'un 
titre. Il s'agit de l'emplacement du premier ouvrage de 
confortation de L'Inspection des Carrières. Charles Axel 
Guillaumot eut le premier la charge de cet immense 
travail d'inspecter et de consolider les vides souterrain. Il 
y consacrera toute sa vie jusqu'en 1807, dirigeant les 
travaux, relevant les cartes géologiques et inventant un 
system d'indications souterraines. Pour la petite histoire, 
la codification de ces plaques fut établie en 1778, cette 
inscription 1777 fut donc rajoutée par la suite.

Plaques de nivellement
On peut parfois trouver ces indications techniques en 
baissant les yeux à hauteur du sol. Elles nous renseignent 
sur trois éléments. Une lettre permet de les classer (A, 
B,C...), juste en dessous se trouvent deux nombres très 
précis séparés par une large bande noire. Le premier 
nombre indique la profondeur de la galerie par rapport 
au sol de la surface. Le  nombre situé sous le trait noir, 
indique la  profondeur par rapport au niveau de la Seine. 

Rue de Cassini
Galerie d'une dizaine de mètres, se terminant en cul de 
sac. Elle possède néanmoins deux jolies plaques datant 
de l'inspectorat de C.A. Guillaumot. Durant la période 
de l'octroi, une chatière fut creusée par les 
contrebandiers à l'angle de la rue St Jacques et suivant le 
mur sud de la galerie, pour éviter de payer les taxes sur 
les marchandises. Ce passage communiquant avec 
l'extérieur fut découvert par hasard à la fin du 19eme. Le 
nom de la rue fait référence à M. de Cassini, astronome.

Les Plaques de Consolidations
Pour indiquer précisément les ouvrages de confortation 
dans les carrières, Guillaumot inventa un système simple 
de codification. Ces plaques indiquent le numéro de 
l'ouvrage, suivi de l'initiale de l'inspecteur des carrières 
et de la date de réalisation. On peut lire ainsi : 3 G 1778 
3eme ouvrage de Guillaumot bâti en 1778. Cette 
méthode permet de savoir quand et par qui ont été fait 
ces travaux. La galerie de la rue St Jacques a ainsi été 
réalisée principalement par C.A  Guillaumot (initiale G), 
de 1777 à 1805. On trouve également autour du Cabinet 
minéralogique des plaques d'Héricart de Thury (initiale 
HT),  datant de 1810, et pour la partie sud par deux 
inspecteurs : Blavier (B) et Tremery (T) en 1856 et 1877. 

Demi Lune
Au carrefour de la rue St Jacques et du boulevard St 
Jacques, se trouvait en surface une place en forme de 
demi Lune. Un petit Monument y avait même été 
construit. On retrouve sur deux plaques cette indication.

L'Observatoire
L'observatoire de Paris fut construit en 1672 sur plans de 
Claude Perrault (frère de Charles, l'auteur des contes) 
pour l'observation des astres. Il fut placé sous la 
direction de trois générations de Cassini, Astronomes de 
pères en fils jusqu'au 19eme siècle.

Le mur des Fraudes
Cet alignement de 5 arches symbolise la barrière de l'Octroi. 

En 1785, le mur des fermiers généraux fut construit tout autour 
de Paris imposant le paiement de taxes sur les marchandises. 

Les carrières furent naturellement utilisées pour la 
contrebande et une surveillance fut donc également assurée 
sous terre par des brigades de l'Octroi. On retrouve donc la 

trace de cette frontière fiscale à quatre endroits : les barrières 
de la Santé, d'Orléans, du Maine et la barrière st Jacques. 

Le Cabinet de Minéralogie  "Gambier Major"
Héricart de Thury fut l'auteur d'un très grand nombre 

d'importants travaux souterrains. On lui doit notamment 
l'aménagement des Catacombes, la construction de splendides 

ouvrages de confortation et la création des Cabinets de Minéralogie. 
Ces salles servirent à exposer les différents extraits  de  roches 

trouvés dans les carrières. Les savants de l'époque et quelques invités 
de marque, pouvaient observer ces différents extraits sur un escalier 

de pierre. On y trouvait invariablement une rose des vents, le nom 
des bancs de roches depuis la surface jusqu'à cette profondeur et une 

plaque indiquant la nature du lieu. Ce cabinet fut construit par 
Gambier-Major sous l'autorité d'Hericart de Thury en 1810. 

Hospice du Haut Pas (Eglise SaintJacques)
Du 254 au 262 de la rue st Jacques se trouvait la paroisse St Jacques 
du Haut Pas, dont dépendait un hôpital (hospice), une paroisse et un 
presbytère. De ces édifices construits au 13eme et détruits au 16eme s. 
ne subsistent aujourd'hui que ces plaques indiquant le "Haut Pas", 

L'Eglise, et le Presbytère situé au nord de la rue.

Salle de Repos (dite "Cabinet Bis")
Cette salle fut très longtemps remblayée et inaccessible. En 1995, un  premier 

déblaiement de ce lieu permis de découvrir les contours d'une salle de carriers. 
Une chapelle contenant sans doute autrefois une statue de saint ou de vierge fut 

également mise à jours lors des déblaiements suivants qui se sont succédés jusqu'en 2002.

Emile Gerards
L'exploration de la rue est aussi l'occasion de croiser quelques signatures 

d'Emile Gerards, auteur de l'ouvrage encyclopédique "Paris Souterrain" et 
sous inspecteur de travaux de Paris entré à L'IGC à l'âge de 14 ans. C'est à 
cette époque,  en 1874 qu'il laissa ses initiales  à la sanguine "EG 1874"ou 

"EDEG 1874" et même parfois sa signature complète que l'on peut observer  
calligraphiée en rouge sanguine sur les murs de galeries avoisinantes.

du Levant au Couchant
Rue Saint Jacques
Autopsie d'une galerie souterraine

Les "Sours Muets"
Cette inscription fait référence à 
l'institut des "Sourds Muets" crée 
par L'abbé Siccard en 1795 dans les 
bâtiments subsistant de l'Eglise du 
Haut Pas . Ce site fort riche en 
histoire aura abrité du 13eme s. au 
19eme s. pas moins de trois 
communautés religieuses. 

La Bifur du Capitaine
Le nom de ce croisement est vraisemblablement 

assez ancien. Cet embranchement comblé de 
part et d'autre, ainsi que les nombreuses 

inscriptions qu'on peut trouver sur les murs des 
galeries pourrait faire penser que la Bifur du 

Capitaine fait référence à un capitaine de 
l'Octroi ou à une brigade des élèves de l'Ecole 

des mines du 18eme siècle. Une inscription 
"Bifur du Capitaine" était encore visible à ce 

croisement dans les années 1940.  

La rue du Faubourg St Jacques est la galerie la plus ancienne, la plus longue et la plus riche en plaques indicatives que l'on puisse trouver dans le sous-sol de la capitale. 
Consolidée dès 1777, elle s'étend sur plus de 2 kilomètres taillés dans la masse ou confortés par de magnifiques ouvrages de consolidation. Cette galerie symbolise à elle 
seule tous les incroyables défis que l'Homme aura eu à relever pour cartographier, conforter et inspecter les anciennes carrières de la Paris pendant près de deux siècles. 

N

plaque 12.g.13r
Le calendrier révolu-

tionaire est mis en place en 
1793. L'an 1794 devient 

l'an II sur les ouvrages de 
Guillaumot. Une plaque du 
type 12.G.13R ( XIIIR) date 
donc de (1792+13)= 1805.

Jacques et Saint Jacques
Pendant la révolution 
l'évocation des Saints est 
bannie. Tout comme les fleurs 
de lys, les "saints" sont effacés. 
Ils seront d'ailleurs retaillés 
quelques années plus tard sur 
certaines plaques.

Via Coldefia
Inscription noire
du début du XXe siècle
faisant référence au 
professeur de médecine, 
interne à l'hopital Ste Anne : 
Jean Marie Coldefi.

Calendrier révolutionaire
Il commence précisément le 22 septembre 1793, les 
années révolutionaires chevauchent deux années civiles.  

Chapelle St Vincent de Paul
Près de la rue des Ursulines, on peut observer ce qu'il reste de cette 

chapelle aujourd'hui très dégradée. Une statue de St Vincent de Paul y 
était posée.  Cette chapelle était décorée d'ornements polychromes dont 

on peut encore apercevoir des traces bleues dans le fond, ornées de 
lignes de contours ocre,  aujourd'hui pratiquement disparus.

Ces teintes naturelles étaient rehaussées d'une couleur crème composée 
à partir du "souchet" une couche de calcaire souple en décomposition.   

a
22.0
6.17

c
21.6
5.88

d
21.1
6.05

b
21.6
6.31

*256
*262

Rue st Jacques sous le mont St Adrien

*59

*36

*34
*32

*57

*53

*49

*51

*47

*45

*43
*41

*39

*35
*33

*31

*29

*6

*4

*2

*10

*8

*28

*322*324
*314 *310

*320
*312 *308

*318
*306

*316

*296*300*302 *298

*292*294 *290 *288 *286

*278*282*284 *280

*270*274*276 *272

*268

*266

*264

Rue StJacques à gauche vis à vis 
l'eglise des dames ste marie

*248 *228

*226
*224*228

*250

*252

Milieu de la rue StJacques 

*265
*267*269
*275*271

*28 *34

 


